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On no regr-ette véritablemient que ce qu'on n'a
pas ou.

Un chinois n'atimeî pas qu'un chien lui jappe
au nez

Rien ne <lefriso les f(!n%1iîte3 comme de friser la
quarantaine.

Le romian le plus extraordinaire est simple à
côté de la vie.

Pour beauicoup de gens, l'esprit d'une femme,
-c'est sa beauté.

Lat chioso la plus nécessaire pour Il arriver
c'est l'absence de talent.

L'indulgence est le signe (l'une grande force-
ou d'une extrtte faiblesse.

Lat femme la plus frêle lpeut briser la vie d'un
hiomtme dans uit serrmntt de main.

Le chien a soit jour, dit un proverbe. Il au-
rait égalemîent ses nuits sants les chats.

Si vous n'avez pas do mots polis à donner, tâ-
chez au mîoints d'en recevoir (le votre voisin.

Les racines -,recques produisent dles littéra-
teurs et l<-s racitteî carrées des mtathémuaticiens.

Il y a (les gens qui passent leur vie à vouloir
fr-éque-nter <les personnes qui ne veulent pas les
recevoir.

Oit songe avec eflt-ai à l'âge auquel les enfants
cesst-ront d'être enfants, dans cinquante ans,-
si cela continue.

A quoi hion récriminer sur le passé, - lorsque
toutes itos foi-ces doivent servir à lutter avec le
présent et à prt<p-sreýr l'avenir.

P>OUR SE1ORI

/>assant-Je vous donnerai bien quelque chose,
miais vous étis ivre.

.Aeufdjat, -Citusto .. - u pout- m'étourdir ...
cîtuis uin -eitîcîian.. - ai honte mtendier...- alors ...

LES PRIMES DU SAEI
nass reLi. S nonit tse

ledcuis îî'iiici ofriait îespriites. coitic le font t.
'(1îîirît4'i'iiîi presqlîue toits les; grands Journaux illust rés des
E'ttt Unis; et de 1' EtîîCe%; prignes cosseot nobjets d'tlilité et, (le fantaisie
at-Iet es îles prtemnières fabriqutes dants des condit ions excep-

tiozt-linîntavtiiaigitc~et livres aux lecteurs dut SA-
Nliv>i. qiuatnd ils sont venduts aux prix dut fabi irat

1L1 SNIEDIi 'ommilentce ce ser-vice îde primes patr les ar-
ticles suivants :

PRIMES POUR LES ABONNES
A. iouit abonné nottveauî oit ancien qu ii renouvelliera son

abounnemtuii polir SI X M'uO IS. LI., S s iluorira une éliiii.
giette pouir hommie ot poli- femme tdtune valeu-t I,-e $1 .50.

A totite piersonnte (tui ens-et-ta ait$ S fi CINQ abonnés
ltuîuveaiî z aiuttncitni s îletmoisý i., .1> S5 liofitut
iiraî-clet, eiiargcît. solide di'ttte v-aleur dle $5.00.

Chaqulîe aubonnéi recevrat cii IuItlinglctte ci-desms itten-
t ionnde.

Espèrer c'est le bonheur!

AU PROCHIAIN TOUR

Elle.-Enfit monsieur, je vous le dis pour la
dernière fois: je ne veux pas être votre femme.

Lui.-Bieni! vous voilà engagée à me dire oui,
la prochaine foii que je vous poserai la question.

UN SUCOCÈS

Tapissicr.-Madame, ce fanuteuil est le dernier
modèle, c'est ce qu'on appelle un fauteuil do ré-
ception.

Clzetle.-Mais on est très mal là dedans; je
ne pourrais y rester cinq minutes.

l'apissir.-Justenîecnt, madame, il est destiné
aux visiteurs.

EN~ DEUIL

-La mort (le votre mari a du être pour vous
un coup terrible, madame Musicale.

-Hélas!
-Vous avez complètement abandlonné votre

piano?1
-Non, mais je ne joue plus que sur les touches

noires.

INSENSIDLE

Lovenstcin. - Rébecca ! Rébecca ! chai vatit.
vaillide!

Rêbecca.-D'as; bas pezoin te me vaire beur
comme sha ; ebsuis pas eîne te des gréanciers.

RUMEUR FONDÉE

llp,nri.-Stvez vous si les fiançailles d'Hélène
sont annoncées ?

Iléloïse,,-Non, mais elle rougit çomme une
tomate quand oit prononce son nom et dit qu'elle
ne peut pas le souffrir.

LOCUTION VICIEUSE

.fon.ieur juro it le train.

PRIMES POUR LES ACHETEURS AU NUMERO
i'uutaelir le 10 numéros-iuu"îii. dusit i qui

apjtrteî~ ano~ ureax 11 X coosit inumnoi ës' q it l it titi
s*era a lit page 15. recevrat mîoyennanît lat soinuleied $1 50
une monti- le elurieîffion J-.îî.a.avec boitier en int ai
n ickelé. 18 iligntes. à reniiintoi i. muement à cyindt<re. i
t rouls en rubie avec cutdi au seconde. d'une vîticitde
$3.50.

'l'ui adet etr u i portunsCINQcoupns.coiniliie il est
dit, cid-n-,recevra mroyennant iquanl etins c titi bra-
celetoit une iîlýîiglet il uine valeur de $2 00.

Ce., tiiiies ptourronit ètre vit>, ait bureau (lu ~ni;i,511
rite Critig.

MOTS D'ENFt~ANTS

Robe-rt. -Pépère, est-ce que je peux te demian-
der quelque chosel

Grand papa (très chtauvp).-..Oui, Robert.
Robert.-El) 1 bien, dis pépè're, est-ce que tu

pîeignes tes cheveux avec un rasoir?

-Madame Doucette faisait ton éloge à sa
soeur, aujiourd'hui, mamian.

-Que diaait-elle1
-Qu'il y avait encore dle plus mauvaises lait-

gýues que toi dans le voisinage.

L'oncle Julien (lui était parti rasé comme un
Seuf revient barbu commie un sapeurl.

Lili, sa petite nièce, le re'garde avec un étonne-
mient qui frise la peur.

-Eh 1 bien Lii, lui dit sa muère, tu n'em-
brasses pas ton oncle?

-Peux pas...- y a plus de place.

Fred-Il. peut battre ton gi-and frère, tuais
paq moi -je l'en défie.

beop-Non! Il est deux fois plus gros que toi.
Fi-'ct-Ça. fait rie n ; je peux le battre à la

courseý.

'la nle 6'erlru(de-As tu bien aime ton bain
turc?

iaclie(S ans, et son premier bain turc).-
Oit ! non, tout m'on corps pleurait.

SI LENCE!I

8&tnsleao.-Mionsieur, votre fille a un carac-
tère de chien ; Je regretterai tout le restant de
mes jours ce-lui où je l'ai épousée.

Beau p,ère -Vous me le ditcs si souvent, mon
gendre, que je finis piar vous croire. Si mnl fille
continue à vous rendre la vie si dure je la déshé-
riterai.

Et Sanslesou n'a plus proféré une seule plainte
contre sa douce moitié.


